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IT’S GOT LEGS!!!!!! pose le sujet de la précarité économique, sociale et 
intime dans le champ de la performance. La figure du duo, l’idée de gémellité 
est rapidement imposée aux interprètes. Elle convoque tout un imaginaire 
collectif, de Laurel et Hardy aux jumelles de Shining, en passant par Les 
Demoiselles de Rochefort. Cette dualité irrigue l’ensemble du projet: d’un côté 
Broadway et la comédie musicale; de l’autre, la performance contemporaine et la 
danse post-moderne. Deux univers, deux modes d’adresse au public, pour une série 
de scènes conçues comme autant de tableaux autonomes. Et si ces mondes en appa-
rence opposés — par leurs références, leurs pratiques, leurs esthétiques — se 
rencontraient, s’entremêlaient? Que se passerait-il si Broadway croisait Yvonne 
Rainer? Si Judy Garland dialoguait avec Simone Forti? La culture camp 
 pourrait-elle cohabiter avec le minimalisme? 

Samir Kennedy est un artiste britannico-algérien diplômé du Trinity Laban 
Conservatoire of Music and Dance de Londres et d’Excerce à Montpellier. Il 
a collaboré avec Simon Vincenzi, Florence Peake, Colette Sadler, Lucy McCormick, 
Alex Baczynski-Jenkins… Ses créations ont été montrées à Arts Admin, Southbank 
Centre, CCA Glasgow, The Place Theatre, Sophiensaele… Ses œuvres interdisci-
plinaires explorent les notions de classe, de race, d’altérité, de queerness, 
à travers des figures archétypales. Il a présenté à la Ménagerie Chaos Ballad 
et The Aching, lors de l’édition 2024 des Inaccoutumés automne. 

Sean Alexander Murray est une personne queer et neurodivergente, née à Édimbourg 
de parents membres des forces armées, et ayant grandi entre le Royaume-Uni et 
l’Allemagne. Artiste du mouvement et de la danse, il est actuellement basé dans 
le sud-est de Londres. Il a collaboré avec de nombreux artistes et compagnies, 
parmi lesquels Candoco Dance Company, Ridley Scott, Jamie xx (aux côtés d’Oona 
Doherty), Charles Linehan, Julie Cunningham, Joe Moran, Lea Anderson…
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Septembre 2025

Samir, Sean, votre duo IT'S GOT LEGS!!!!!! est votre première collaboration. 
Pourriez-vous partager les réflexions qui animent votre binôme et ce qui a 
motivé cette collaboration artistique?

Nous nous sommes rencontrés en travaillant comme interprètes dans les 
projets d’autres artistes à Londres — notamment Joe Moran et Charles Linehan. Au 
départ, il faut l’avouer, nous étions davantage attirés l’un par l’autre sur un 
plan personnel que dans l’idée d’une collaboration artistique, mais cela ne 
s’est jamais produit… Il y a eu des épisodes cocasses: l’un avait envoyé un 
message à l’autre sur une application de rencontres, resté sans réponse, puis 
plus tard, une blessure a mené l’un à remplacer l’autre dans une pièce de Joe 



Moran. Et ce n’est pas tout: quelques années avant ça, à la fin de sa formation, 
certains avaient déjà rapproché la danse de Samir de celle de Sean, au point de 
lui demander s’il le connaissait. On a rapidement compris qu’on était tous les 
deux un peu des “originaux”. Pendant notre travail avec Joe Moran, nous partions 
souvent dans des crises d’hystérie. C’est d’ailleurs lui qui nous a suggéré pour 
la première fois de créer quelque chose ensemble. Et nous voilà aujourd’hui.

Samir, tu développes tes projets artistiques depuis maintenant quelques années. 
Peux-tu revenir sur les différentes réflexions qui traversent ta recherche 
artistique?

Mon ambition a toujours été de créer des formes expérimentales accessibles, 
que n’importe qui puisse regarder. Je m’intéresse à la performance comme expé-
rience vivante, à la relation entre l’image et le son, et la manière dont leur 
rencontre peut générer une atmosphère, un sentiment d’ensemble. Parmi mes obses-
sions, certains thèmes reviennent régulièrement: la mort et le mourir, le désir 
de mourir, la queerness, l’échec et cette idée de continuer malgré tout, ainsi 
que les figures du zombie, du vampire, du diable, tout ce qui relève de l’esthé-
tique gothique adolescente. J’aime aussi convoquer les comédies musicales et les 
mauvais films, le chant sans parole, travailler l’étrange, le bizarre, la figure 
du geek. La mélancolie, enfin, traverse l’ensemble de mon travail. Je cherche à 
la mettre en scène de manière à ce qu’elle ne soit pas simplement le récit d’une 
tristesse intime, mais une expérience émotionnelle partagée.

Sean, tu développes également ton propre travail depuis plusieurs années. 
Comment définirais-tu les grandes lignes de ta recherche artistique aujourd’hui?

Ma recherche s’oriente vers ce qui est queer, étrange, décalé. J’essaie de 
pousser la simplicité jusqu’à ses limites, de briser les structures pour les 
reformer autrement. J’abstrais, pour en faire des partitions, des philosophies, 
des poétiques, des images. L’accessibilité est pour moi une forme de chorégra-
phie: je cherche à travailler avec ce qui est déjà là, à le maintenir ensemble, 
à explorer l’instabilité, l’incertitude, l’imprévisible comme autant de forces 
créatrices. Ma recherche s’inspire aussi bien de la science-fiction que de l’im-
provisation ou du prophétique. Elle passe par la répétition, l’accumulation, le 
dépouillement, l’archive et l’artefact. Je m’intéresse aussi aux économies et 
aux écologies du camp, à l’excès, à la déconstruction… J’aime jouer avec le 
contraste entre le simple et le complexe, l’absurde, le kitsch, l’ennui.

Pourriez-vous retracer la genèse de IT'S GOT LEGS!!!!!!?
Le titre IT’S GOT LEGS!!!!!! joue sur un double sens: en anglais, cela 

signifie qu’une chose a du potentiel, qu’elle peut durer, mais cela veut aussi 
dire, littéralement, “ça a des jambes”. Le projet est né d’une fascination 
commune pour le sale et le glamour, pour le pathétique et le pervers. L’idée 
était de tirer un spectacle de presque rien, de bricoler une revue avec ce que 
nous avions sous la main, comme une métaphore de nos vies d’artistes: continuer 
malgré tout, faire tenir le show quand bien même tout menace de s’effondrer. 
Nous avons imaginé un monde où, malgré toutes les difficultés, nous nous effor-
çons de maintenir le show en vie avec les moyens du bord. Nos parcours respec-
tifs nous avaient menés à fréquenter deux univers apparemment opposés: la 
performance et la danse contemporaines d’un côté, le cabaret et le music-hall de 
l’autre. Nous avons voulu imaginer ce qui se passerait si ces univers entraient 
en collision, s’ils se mélangeaient malgré leurs références, leurs pratiques et 
leurs esthétiques opposées. Que donnerait la rencontre entre Broadway et Yvonne 
Rainer? Entre Judy Garland et Simone Forti? La culture camp pourrait-elle 
partager la scène avec le minimalisme? De là sont nées des conversations sur 
l’art dit “savant” et “populaire”, sur la question des classes sociales, sur 
l’instabilité et la précarité inhérentes à la création. Le projet est ainsi 
devenu le terrain d’un dialogue permanent entre l’échec et la fantaisie, entre 
la fragilité des conditions de création et le désir queer, tenace, qui nous 
ramène toujours vers la scène.

Pouvez-vous partager certaines des références ou influences qui ont nourri votre 
recherche?

Nous avons choisi de travailler à partir de la figure du double act, ce duo 
comique qui met en jeu la complicité autant que la rivalité entre deux inter-
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prètes. Cette figure du duo est devenue une ressource culturelle inépuisable, 
elle nous a permis de construire et de déconstruire à la fois nos identités, nos 
désirs, notre envie d’incarner des petites filles, notre rapport au public, mais 
aussi notre relation intime. Nos influences vont de Marilyn Monroe et Jane 
Russell à Popeye et Olive Oyl, de Bob Fosse et Gwen Verdon à Judy Garland et sa 
solitude, de Bette Davis et Joan Crawford à Mr Blobby et Noel Edmunds, de Miss 
Piggy et Kermit à Fred Astaire et Ginger Rogers, en passant par les jumelles de 
Shining ou Les Demoiselles de Rochefort… Ce qui nous intéresse, c’est d’examiner 
la relation entre deux personnes qui s’acharnent à continuer, sur scène comme en 
coulisses.

Avez-vous développé de nouvelles pratiques ensemble pour ce projet?
Dès le départ, nous avons voulu explorer la possibilité de faire coexister 

plusieurs mondes et plusieurs langages en même temps, de tenir ensemble des 
adresses multiples, de superposer les sens. Très vite, l’idée de possession est 
apparue comme un outil de travail: comment nos corps portent-ils déjà en eux 
toute une histoire queer de gestes, héritée et inscrite presque à notre insu? À 
partir de là, nous avons développé une série d’expérimentations très simples, 
presque comme des jeux de pensée. Que pourrait être une perruque conçue pour 
durer dans le temps? Une danse jazz philosophique? Un lip sync théorique? Nous 
avons imaginé Judy Garland et Steve Paxton roulant ensemble sur le sol d’un club 
ouvrier, ou des starlettes hollywoodiennes parachutées dans la Judson Church. On 
s’est aussi demandé ce que donnerait la danse de Trio A si elle devenait sexy. 
C’est de ces croisements improbables, parfois absurdes, qu’est née notre 
pratique commune.
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du Jeune théâtre national


